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Ce feuillet peut être également reçu sur simple inscription 

Contexte 

Le Talmud analyse les événements du 17 tamouz et du 9 Av. On discute des règles de la semaine du 9 Av.

Résumé 

RÉSUMÉ 

 
1. Miriam, la sœur de Moïse, a été frappé de la Tzara'at le 22 
Sivan.  
  
2. Hachem a réagi aux pleures des Bnei Yisraël quand ils ont 
cru le rapport des explorateurs qui ont dit qu'ils ne pouvaient 
pas conquérir Eretz Yisraëll.  
  
3. Les destructeurs du Beth ha'Mikdash sont entrés dans le 
Heichal et l’ont souillé le 7 Av.  
  
4. Rabbi Yohanan dit qu'il aurait institué de jeûner le 10 Av, et 
non le 9.  
  
5. Lorsque Turnus Rufus a labouré le Heichal, il a également 
décrété que Raban Gamliel devait être tué. 

 
 

UN PEU PLUS 
1.  Moshe envoya les explorateurs le 29 Sivan.  

2. Hachem a dit: «Vous avez pleuré sans aucune raison, je vais 

vous donner une raison de pleurer ce jour-là (le 9 Av) pour 

toutes les générations futures." Pour cette raison, de nom-

breuses tragédies nationales sont destinées à se produire ce 

jour-là.  

3. Ils ont allumé l'incendie qui a détruit le Temple seulement le 

9 Av vers le soir. Le feu a brûlé toute la journée du 10 Av.  

4. C'est parce que le Heichal a brûlé majoritairement le 10 Av. 

Les Sages n'ont pas adopté le jeûne le 10, car ils ont compris 

que le jeûne devait être instauré en fonction du moment où 

la destruction a commencé, et non pas quand elle a eu lieu 

principalement.  

5. Cependant, un membre de son cabinet qui était juste s’est 

vu promettre le Olam ha'Ba par Raban Gamliel s'il faisait en 

sorte que l'édit de mort soit annulé. La personne a sauté ra-

pidement un toit en se tuant, provoquant l’annulation du 

décret (car leur coutume était qu'un décret soit annulé cha-

que fois qu'un membre du cabinet qui y était impliqué 

meurt avant qu’il soit mis en application). (Révach L’Daf) 

 

Réflexions (Iyounim) : Le retour des clés du Heichal

La Beraita raconte qu'à l'époque de la 

destruction du premier Temple, les 

jeunes Cohanim ont pris les clés du 

Heichal, sont montés sur le toit, et ont 

dit, "Ribono Shel Olam ! Puisque nous 

n'avons pas le mérite d’être des tréso-

riers de confiance devant Toi, ces clés 

Te sont rendues !". Ils jetèrent les clés 

vers le ciel, et la forme d’une main est 

descendue et a pris les clés. Les jeunes 

Cohanim ont ensuite sauté  dans les 

flammes. 

  

Un certain nombre de points dans ce 

récit mérite  explication. Premièrement, 

pourquoi les Cohanim n’ont jetés que 

les clés du Heichal vers les cieux ? Ils 

auraient pu jeter aussi les clefs de la 

Azarah. 

Deuxièmement, pourquoi ont-ils jeté 

les clés ? Le Heichal était déjà en train 

de brûler et donc ses clés étaient inuti-

les. 

Troisièmement, la Guemara plus tôt 

(25a) enseigne qu’Hashem fait un mira-

cle uniquement pour donner quelque 

chose au monde. Il ne prend pas les 

choses au travers des miracles. Pour-

quoi, alors, a-t-Il pris les clés des jeunes 

Cohanim?  

Il faut comprendre que les jeunes Coha-

nim ont essayé d'enseigner quelque 

chose à travers leur acte symbolique de 

jeter les clés vers le ciel. Qu'est-ce qu'ils 

ont essayé de nous enseigner?  

 

REPONSE: RAV YOSSEF SALANT zt'l 

dans  Beer Yossef explique comme suit. 

La Guemara Chabbath (31a) cite Rabah 

Bar Rav Houna qui dit que «toute per-

sonne qui a la Torah, mais qui n’a pas la 

Yir'at Shamayim est comparable à un 

trésorier (Guizbar) à qui les clés des 

chambres intérieures ont été confiés, 

mais pas les clés des chambres exté-

rieures ". Tout comme les clés des 

chambres intérieures sont inutiles si on 

ne peut pas atteindre ces chambres car 

on n'a pas les clés des chambres exté-

rieures, ainsi, la Torah d'une personne 

est sans valeur s’il n'a pas de Yir'at 

Shamayim.  

Rabah Bar Rav Houna utilise spécifi-

quement le mot "Guizbar" dans sa mé-

taphore pour faire allusion aux Guizba-

rim du Temple et les clés qu'ils déte-

naient. 



  

La Guemara Baba Bathra (21a) dit que 

les Sages ont édicté que des ensei-

gnants de jeunes enfants soient nom-

més à Jérusalem pour que les enfants 

soient amenés à Jérusalem pour y étu-

dier la Torah dans l'accomplissement du 

verset, "Ki mi'Tziyon Tetzei Torah 

ou'Dvar hashem mi'Yerushalayim ... "-" 

Car  la Torah sortira de Tziyon, et la 

parole d’Hashem Jérusalem "(Isaïe, 2:3). 

TOSSEFOT ajoute que par l'apprentis-

sage de la Torah à Jérusalem, "l'enfant 

peut y voir la grande sainteté, il verra 

les Cohanim impliqués dans la Avoda, 

et son cœur sera inspiré pour la Yir'at 

Shamayim, il développera ainsi un 

grand désir d'apprendre la Torah. "(Tos-

sefot cite comme preuve le Sifri qui dit 

que la Mitsva de Ma'asser Sheni est 

particulièrement importante car elle 

conduit au Talmud Torah : en deman-

dant aux gens de venir à Jérusalem, la 

Mitsva de Ma'asser Chéni leur permet 

de voir l'ensemble des personnes impli-

quées dans la Avodat Hashem et ils 

deviennent aussi inspirés).  

Les différentes parties du Temple 

avaient différentes influences sur les 

personnes qui y étaient témoins de la 

Avoda. Quand les gens viennent dans la 

Azarah et voyaient tout le monde im-

pliqué dans le service d’Hashem dans la 

sainteté et la pureté - les Cohanim dans 

le service des sacrifices, les Leviyim par 

leurs chants et leurs musiques, les Yi-

sraelim impliqués dans les MaAmadot - 

ils étaient profondément émus et inspi-

rés pour atteindre des niveaux supé-

rieurs de Yir'at Shamayim. Par consé-

quent, la Azarah était la source de la 

Avodat Hashem et de Yir'at Shamayim. 

La Azarah était le conduit, pour ainsi 

dire, au travers duquel Hashem en-

voyait le Yir'at Shamayim dans le 

monde.  

Le Heichal, d'autre part, représentait la 

lumière de la Torah et de la sagesse. Le 

Heichal contenait la Menorah, qui était 

allumé avec de l'huile d'olive pure et 

d’où émanait une lumière intacte pour 

le monde. Le Heichal était le pipeline au 

travers duquel Hashem envoyait la 

sagesse dans le monde, la Hokhmah, la 

capacité à sonder les profondeurs de la 

Torah et à se laisser guider par sa lu-

mière.  

 

Par conséquent, la Azarah, qui repré-

sentait la Yir'at Shamayim, était à l'ex-

térieur du Heichal, qui représentait la 

Torah. La seule façon d'entrer dans le 

Heichal était en passant par la Azarah. 

Rabah Bar Rav Huna dit que le seul 

moyen d'atteindre un véritable niveau 

dans la Torah est par la Yir'at Sha-

mayim. Celui qui apprend la Torah, 

mais ne peut avoir la Yir'at Shamayim 

est comme un Guizbar du Beth ha'Mik-

dash qui a les clés du Heichal mais n’a 

pas les clés de la Azarah. Les clés du 

Heichal ne sont rien sans les clés de la 

Azarah. Sans la Yir'at Shamayim, son 

étude de la Torah n'a pas de sens.  

Lorsque le Heichal a été détruit, la 

source par laquelle la Hochmah coulait 

dans le monde a été bloquée. En 

conséquence, il est devenu beaucoup 

plus difficile de comprendre la sagesse 

de la Torah. En lieu et place de l'écou-

lement naturel de la Chochmah dans le 

monde que le Heichal fournissait, d'au-

tres moyens d'atteindre Chochmah 

devront être trouvés. C'est là l'intention 

de Rabbi Yehoshua ben Chananya, qui 

enseigne que si une personne cherche à 

atteindre la sagesse, il doit non seule-

ment réduire sa participation dans les 

affaires et maximiser le temps d’étude, 

mais il doit aussi prier pour la miséri-

corde de Hashem pour qu’Il lui donne la 

sagesse (Nidah 70b). La Tefilah, la 

prière, a pris la place du Heichal dans les 

moyens d'atteindre la Chochmah dans 

ce monde.  

Telle était l'intention des jeunes Coha-

nim quand ils ont pris les clés du Heichal 

et les ont jetées vers le ciel. Ils ont mon-

tré qu’à partir du moment du Chorban, 

les clés de la réalisation de la Chochmah 

sont retournées vers Hashem, et la 

seule façon d'atteindre la Chochmah 

est en consacrant son cœur à Hashem 

dans la prière et le suppliant d'ouvrir 

son cœur à la beauté de la Torah.  

C'est pourquoi ils ont jeté seulement les 

clés du Heichal. Seules ces clés touches 

allaient revenir à Hashem. Les clés de la 

Azarah – à savoir les clés de la Yir'at 

Shamayim - restent ici avec nous dans 

ce monde, même après le Chorban, 

parce que «tout est dans les mains du 

Ciel sauf la Yir'at Shamayim» (Berakhot 

33b ; voir Rachi à Nidah 16b). Comme la 

réalisation de la Yir'at Shamayim est 

dans les mains de l'homme, les Coha-

nim n’ont pas jeté les clefs de la Azarah. 

Ils ont jeté seulement les clés du  Hei-

chal. Ils ont ainsi montré que la source 

de la Chochmah dans le monde a été 

détruite, et jusqu'à ce que le temple soit 

reconstruit notre capacité à compren-

dre les profondeurs de la Torah fait 

défaut et le seul moyen de compenser 

est par la Tefila. (Entendu de Rav Kal-

man Weinreb) (Insights the Daf). 

 

TABLEAU 

Les Dates selon Rashi 

Dates Evénement 

1
er

 Nissan Année II Le Mishkan est établit 

20 Iyar Année II La Nuée se retire du Mishkan 

22 Iyar Année II 3° jour depuis le départ du Mont Sinaï – Kivrot Hataava 

22 Sivan Année II 30 jours depuis la descente de la viande 

29 Sivan Année II Fin de la quarantaine de Myriam – Envoi des explorateurs. 

8 Av Année II Retour des explorateurs (Tamouz a comporté 30 jours) 

9 Av Année II Ils pleurèrent le soir du 8 au 9 Av 

 


